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SOLIDARITE 
AVEC LES 
AUTOCHTONES 

Les Zapatistes invitent à la 
mondialisation des résistances 
PAR LOUISE BOIVIN 

D.·fficile de décrire ces cinq 
illages symboliquement 

nommés Agu ascalientes 
qui ont accueilli 3 000 délégués 
internationaux pendant la Pre­
mière rencontre intercontinentale 
contre le néo-libéralisme et pour 
l'humanité, du 27 juillet au 3 aoüt 
dernier. Centres de résistance 
au tochtone, ils ont été construits 
au coeur des montagnes ou de la 
jungle du Chiapas, dans le sud-est 
mexicain, par les membres de l'Ar­
mée zapatiste de libération natio­
nale (EZLN), qui s'est soulevée le 
1 c< janvier 1994, le jour de l'entrée 
en vigueur du traité de libre­
échange nord-américain (Canada­
États-Unis-Mexique ). 

Co nvoquée pa r l'EZLN pa r la voix 
du célè bre sous-comm a ndan t za­
patiste Marcos e n janvie r 1996, la 
Pre mi è re re ncontre inte rco nti­
ne ntale contre le néo-l ibé ra li sm e 
appelait à la co nstruc ti o n d 'un e 
nouvell e inte rn atio nale d e l' es­
po ir par-delà les fro nti è res, les 
la ng ues, les cultures, les sexes, les 
stra tégies d e lu tte e t les visio ns. 
L'enn e mi commun ide ntifi é est le 
néo- li bé ralisme, no uveau visage 
clu capita lisme e t du po uvoir. Le 
néo-li bé ra li sm e en questio n affli ge 
la p lanè te e nti è re e t imprègne les 
po li tiqu es ci e nos gouver ne me nts 
qui privil égie nt les ma rchés bou r­
sie rs au d é trim e nt d es dro its so­
ciaux, qui priva tisent les bi e ns pu­
bli cs, qui la isse nt les tr a n s­
na ti o nales s'empa re r d es ressou r­
ces nature lles, qui é li min ent les 
programmes sociaux e t l' accès des 
po pu la ti o ns à la santé e t à l'édu­
cati o n , qui ré prime n t to uj o urs 
plus avec leu rs po li ces e t solda ts. 

Des passe-montagnes 
pour être vus 
L'arrivée d es d é légations dans le 
premi er aguasca li e ntes, à Oventic, 

COMMENTAIRE 

fut sa lu ée pa r d es mi lli e rs 
d'autochto n es d esce ndus d es 
m o ntag nes - les fe mm es, hom­
m es e t e nfants, qui constitue n t les 
bases d 'appui d e l' EZLN, pren­
ne n t les d écisions coll ectivem en t, 
no urrissent la gué ri ll a e t s' intè­
gre nt da ns les mi li ces quand la 
situa ti o n l' ex ige . Des participan ts 
d e tous genres (militan ts d e gau­
che, d es dro its humains, syndi ca­
li stes, fë minis tes, autochtones, in­
te llectue ls, e tc.) p rove nant d e 43 
pays, d' aussi lo in que l'Austra li e, 
le .l apo n et les Philippines, o nt 
ré po ndu à l'appel re layé par d es 
centaines de co mités d e solidarité 
avec le zapatism e . Foulard b lanc 
sur la tê te, les Mè res d e la Place 
d e m a i a rrive n t e n sou leva n t 
l'émo ti o n - e ll es o nt constam­
m ent e t courageuse m ent d énoncé 
la di cta ture a rge n tine pour la di s­
paritio n d e leurs maris e t leurs 
fil s. «Résistance!», cri e nt-e lles, ac­
cu e illi es pa r d es a pp la udi sse­
me nts. 

Durant la cé rém o ni e d' inaugu ra­
ti o n , la m~jor zapatiste Ana Maria 
raconte : «Avant le soul ève me nt 
arm é d e l'EZLN , nos vies valaie nt 
mo ins que les machin es, qu e les 
roch es, que les plantes» . L' in­
d ienne , vê tu e d es habits tradi tio n­
nels tissés e t du passe-mo ntagne 
qu' a rbo re nt les Zapa tistes, pour­
suit: «Nous avons caché nos visa­
ges pour ê tre vus e t entendus, 
nous avons oublié no tre nom pour 
ê tre écoutés . De rriè re nos passe­
mo ntagnes se re tro uve nt toutes 
les femmes, to us les ho mm es e t 
e nfa nts oubliés, tous les ho mo­
sexu els pe rsécutés, tous ceux qui 
ne compte n t pas, qui ne sont pas 
no mmés, qui n 'ont pas d e d eve­
nir». 

Une nouvelle façon de faire 
la politique 
Au cours de la confére nce, le sous­
comm anda nt Marcos a fait le tour 

des ate lie rs e t a pris bri ève ment la 
parole. Le guéri lle ro a parl é no­
tamment de la transform ati o n po­
li tiqu e profo nde d e laqu elle es t 
né l' ac tu e l za patism e: «Quand 
no us somm es ve nus créer l'EZLN 
dans le Chiapas il y a 13 ans, nous 
no us prenio ns pour l'avant-garde 
marxiste-léniniste e t no us é ti ons 
en fave ur de la dicta ture du p rolé­
ta ria t. Les communautés autoch­
ton es nous o nt obligés à com­
pre ndre leur propres valeurs e t 
leur faço n d e s'organiser. Le pou­
voir d oit être collectif e t commu­
nautaire. C' est l' unique façon d e 
résiste r» . 

L'aspect innovateur d e la Rencon­
tre n 'é tait pas d e proposer un 
proj e t de socié té unique e t uni­
fo rm e; chaqu e pays e t chaque sec­
teur opprimé exprime un e visio n 
parti culi è re . Il s' agissait p lutôt de 
trouver un e nouvell e façon de 
fa ire d e la politique, no n pas e n 
lu ttant pour l' obtenti o n du pou-

La lutte interne au Chiapas 
PAR KANATAKTA 

Cet article a été publié dans le journal Eastern Door , le 23 août 
dernier. Kanatakta est l'une des deux personnes que l'hebdo­

madaire d e Kahnawake avait envoyées à la rencontre 
intercontinentale du Chiapas, fin juillet. L'article est reproduit 

avec la permission d e l'auteur et du journal. 

T e souve ni r d e la réce n te re n 
~ontre inte rco ntin e ntale con­
tre le néo-li béralisme e t po ur l' hu­
manité comme nce à s'estompe r 
dans le grand public, mais la lutte 
m enée par le peupl e maya du 
Mexique e t de toute l'Am érique 
latin e, e ll e, co ntinue ( ... ) 

Plusieurs discussio ns o nt eu cours 
durant la confére nce d 'un e se­
maine, mais l' e nj eu le plus im­
po rtant du point d e vue autoch­
to ne n 'a pas é té d ébattu . 

Une lutte inte rn e a trave rsé toute 
la re ncontre, tout comme elle tra­
verse le conflit prése nte ment e n 
cours au Chiapas . C'est la lutte 
entre l' idéologie e t la réalité . D 'un 
cô té, la gauche prése nte les évé­
ne ments du Chi apas comm e un e 
lu tte classique, cell e e ntre les nan­
tis e t ceux qui ne possèd en t rie n , 
cell e des laissés-pour-co mpte qui 
ve ule nt enfin avoir un e p lace da ns 
ce tte socié té. La réali té est pour­
ta nt que 95 % des combattants e t 
d es ge ns impliqués d ans la lutte 
sont autoc hto nes . Et évide mm ent, 
les au toc h to nes ne possèd ent rie n 
et so n t lai ssés-pour-co mpte . Ce tte 
situa ti o n va évolue r avec le temps, 

voir, mais p lu tô t e n créant d es 
espaces d ans la socié té civile (e n 
de hors d e l'État e t d e l'en tre prise 
privée) pour que les ge ns s'appro­
prient d es luttes qui les conce r­
ne nt et e n d é te rmin e nt les o rie n­
ta tions. 

Réseaux de résistance 
Avec la Pre mi ère re ncontre inte r­
contin en ta le contre le néo-li bé ra­
lism e , le zapatisme prend un e ce r­
ta in e expansion inte rnatio nale. 
C'é tait nécessaire pour que la lutte 
révolutio nnaire du Chi apas ne soit 
pas é touffée par le ca rcan mi li­
ta ire . C'est aussi essenti e l po ur 
traquer le monstre néo-li bé ral qui 
ne se nourrit pas d e pauvre té e t 
d e ré pression qu 'au Mexique, 
m ais d ans tous les pays du mo nde . 

Lo rs d e la sessio n d e ferm e ture 
de la rencontre intercontine ntale, 
les Zapatistes ont appelé à la créa­
tion d 'un Réseau intern ati o nal d e 
résistance au néo-li béra lism e; un 

mais les ge ns de m eureront au­
tochtones . C' es t là l'e nj eu prin ci­
pal. 

Pourquo i un e lutte inte rn e? Parce 
que parle r d 'un e lu tte autoch­
ton e, c 'est s'ob lige r à reco nn aître 
que ce rtains occupe nt un e place 
diffé re nte d ans la socié té, qu e 500 
a ns d ' injusti ce d oive nt ê tre co rri­
gés, qu e la questi o n d es droits 
autoch to nes d o it ê tre posée. Et 
c ' es t so u leve r l'e mbarrassa nte 
questio n d e l'ide ntité . La qu es­
tion autochtone doit ê tre évacuée 
pour que la lutte d es classes 
prenn e toute la place . Ce tte situa­
tion contribue à aggrave r le pro­
b lème d éj à très sé ri eux d e l'ide n­
tité, plusieurs a utochto nes ne 
s' ide ntifiant d éj à plus comme te ls. 

La suppression d es préo ccupa­
tio ns autochtones se mbl e fo nc­
ti o nn er. Rappelo ns-no us le no m 
de la re nco ntre. Contre le néo­
libéra li sme e t pour l' humanité . 
Aucune m ention d es Mayas, d es 
peuples indigè nes o u d es Zapa­
tistes. La lutte a é té é largi e pour 
e nglobe r toute l'humanité e t la 
nouvell e me nace inte rn ati o nale 
du néo-libé ralisme . TI s' ag it, bi e n 
sltr, d ' idéaux très nob les, m ais pas 
au prix d' évacue r l' e nj eu autoch­
to ne . Au moins e n surface, les 
o rganisateurs d e la re ncontre se m­
blent avoir coll abo ré à ce tte sup­
pression. 
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réseau horizontal sans directio n 
centrale, m ais efficace grâce à un 
aut re réseau , ce lui-là d e commu­
ni cati o n alte rn ative utilisant entre 
autres In te rn e t. Après un e consul­
ta ti o n inte rn atio nale que l'EZLN 
invite à organise r autour de la 
d écl ara ti o n po li tique e n d écem­
bre 1996, un e autre re ncontre 
inte rco ntin e nta le d evrait être 
organisée e n Europe en 1997.-

Si vous d ésirez o rganise r un e ses­
sio n d'inform atio n sur la lutte des 
Zapati stes etlou un comité d e so­
lid ar ité dans votre mili eu , contac­
tez: 

Réseau de so lidarité avec le 
Mexique 

c. P. 463 Suce. du Parc 
Mo ntréal (Qué bec) 
H2W2N9 
Tel: 514-848-0414 
em ail: m205526@er.uqam.ca 

Louise l3oivin, jou.rnaliste et membre du 

Réseau de solidarité avec le M exique, a 
j)(l1"ticijJé ci la rencontre intercontinentale 
contTe le néo-libéralisme au ChiajJas. 

À titre d' exemple, au m o me nt d e 
la pré-insc ripti o n à la co nfë ren ce, 
les partic ipa nts d evaie nt cho isir 
les g ro upes d e trava il a uxque ls ils 
vo u la ie nt pa rti c ipe r e n a te li e r. 
L'un d es cho ix, qu i avait é té ajouté 
après beauco up d ' insistance, é ta it 
in titulé Questions autochtones. En­
tre la pré-inscriptio n et l'arrivée 
au Chi apas, le titre avait é té m odi­
fi é pour Muchas M undo.l· (Plusieurs 
mo ndes) . 

Ce cha nge m ent d e titre écartait 
l'é lé me nt autochtone . C 'é tait aux 
d élégués autochtones qu' il appar­
te nait d ésorm ais d e re leve r le d éfi 
d e souleve r p lusi eurs d ébats im­
po rta nts quant à la p lace d e la 
question autochtone d a ns la lu tte 
e t surtout de ram ener ces débats 
d ans leurs pro pres communautés. 

La pe rce ptio n d e la lutte inte rn e 
n' est pas que lque chose d ' imagi­
naire . Des discussio ns avec d es 
pe rso nn es occupant des postes 
impo rtants d a ns la lu tte ont pe r­
m is d e co nsta te r que le dé bat 
intern e n' a pas é té tranché quant 
au caractère m êm e d e la lu tte . 
S' agit-il d 'un e lutte autochtone 
ou d 'un e lu tte de cl asses? TI est 
esse nti e l qu e cette questio n soit 
tra nchée . Le mo nde devra recon­
naître que la réalité d e la ques­
ti o n autochto ne d o it ê tre réglée 
ava nt qu ' un e vra ie justi ce ne 
pu isse s' in sta lle r.-




